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50a PAQUET ofiArlg Magazine hebdomadaire Illustré depour, 10,c en tira-
bleu ou argent 40 pages
pour dé frayer la
distribution, nous POIRIER, BESSETTE & Cie, Edtt.prop
envenons un Pa- 

200 Boul. St-Laurent, Montréal,quet de 50c du
traitement mer- 

Chaque semaine, une foule de bonsveilleux du Dr Ca- 
mots, anecdotes, drôleries Illustréeýs ;therine £. Kell%, 
recettes et conseils divers, notes ney-pour rendre le bmý- 
clopéti , IJues très instructives.te replet et fer- 

iMagnifiqýues roman.4 des meilleurs au-me; aussi notre
bi h L teurs.
Forme Parfaite Pourquoi'payer foft cherdes livrec,
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Pensons aux Morts
Pem()Ua aux M()rtsl les VI-ais, les ténébreux Savants

Qui connasseut le mot MPrêlne du mystère;
On les croit endoruds dam leur lit solitaire,
Mais leur notre science effraieràt ,, vivants.

Oar Ils sa-vent le but Inconnu qUI b«m haute,
La route qui conduit au funèbre

Dieu, qui nous a donné Iegpérmee 44
Nom tient plus @ùrement, hélaW. par ý*épu«,M

Nous voulons croire et nous allons vers les tombeau.ý,'

Ve)rs les. marches d'oubli que chacun doit degeendre.

Vivants! c'est seulement quand le corps tombe en cendrt

Que l'âme prend son vol vers les divins flambeaux ...

Allons donc, en ces jourw de tristesse lnfinle,

lautonme, pikm *oe" aohève mgnrir

0*'.M blae au ioiî4âlmil ýýeçe

C 0 M" zï f

Allons nous prosterner sur la pierre du seuil,
Où s'achève à jamais la destinée humaine;

U4 s les crie de.ývietoire ou de hajùë;7-
àk,,Ia portee»ttoujo=ýs.trop basse pour I*oiýgueil!

G briel VOLLAýý;P,.:
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evue opu dire
PARUT TOUS LES MOIS coutume, 1a visite de souvenir à ceux qui

ABONNEMENT: 
ne sont pluà.

Cette fête de nos chers morts est, du
Canada et Etats-unjs: reste, placé dans un mois qui lui convient

Un An. W1.00, - Six Mois: io ets -bien,
Montréal et Etranger: Il semble que k nature elle-même s'as-

Vu Au - $1.50 Six 1%is. 75 ets socie a nos regrets. C'est le moment où,
purmi kcs -paysages désolés de novembre
funéraire et parýni les arbres nus des vil-

POI[RIIIEÈ. - BEOSÊTTE & Cie, les et des caýntpagnes, le vent d'automné

yîýuteu"_Fyopri .1 était", semble pque triste.
. Avec un -goÛt dilawertume, monte dans

200, Boulv. St-Laurent, l'air l'odeur âére des immortelles, des
Tu. Bell main 2m buis et des ehrysantèmes-

Ces fleurs neutres et ces feuillages rouil
vol. 3. No il, Montréal, Nov. 1911. :1 les réjwnd, -en cette saison de l'an-

hée, sur lés tombes. On ks sueend en
gui en couronnesen bouquets, au-
tour de marbres que rongent -les mousses,
'de stêles qui s'effrit-8nt et d1lumbles
croix de bois qui pourrissentOVEMBRE est le Mois du souvenir, La couleur du ciel, quand son-ne la1 eelui où la pensée de la mort et le

N . ýciflte des disparus dominent le Toussaint des îvmes, s'al-lie bien à Ra fin

brm*t« de -la vie. des choses.; dans icet ensommeil-lement de
la nature, on comprend mieux l'éphémè-Le,.,éulte, déé'morts. est antique. C'est re durée de da vanité hùýnaine.un plui paturtlis et des plus vivag" et

cap mieux ùuï "',Y A regarderles tertres, pauvres ou fas-
tu«M': là:- si eoidoadus, enment$ et aux bouleverseme ' nts , trOU7 dëpft déý =- = ýns faetices, (les pré.blent. les indi-vidus on les nations.
jugés de;eoste, de race ou de fortune, les
vivants se sentent plus ýgaax parce
qu'une même pousédère les réunit quand
-le%-soiminei.ýl suprême les attire. î

J-âd.ie, &es. aziek-ýns, afin de réjouir le re-
Pl» 'dm mdft*,)'d*Pomient dans le tombeau
des '1ýLmpog d'ory d %rgent ou de terre sui-

le*", -rDoyýe", S'ii est très loua-blle, toutefois, de ravi-
daud ceitaînu pays, comme en v3r -au fond des eoeurs h z1lamine -chance

h4gie et en Autrkhe, 4usage s'est - con- lante dËs souvenirs, en allant s'inpliner
servé d'afimaer dâm les cimetière& de sur laý te-rre, du repos, il est meilleur en-
Menuffl 1811ternea -aux verres colorès-., eore peut-être de réserver dans no* mé

LW fiamâneq érenklextà, tous :les: vents, moires et nos -coeurs, un 1,00mil dlèààetion
loin "est fautaatiqlieý- il semble pour e6 ux qui ont parwnoue quitter.

que dW&ýuX, foJJýtâ 13 laeeft et que du Le culte qulon. leur, rend ainsi est le
40P.tlat;h=tent lý*:ténWretý Pluý3 pieux et le pqus permanent.

leà,pays,
mais pmtoùt un. iretrouve là Roger Fr&w0eurý



Le c anon lance-harpon utllisé dans la

La Pêche A La- Balem'l,.-
EPUIS quelques ýannées, i',ttt.,ntioii lot refc-rmýe, ses dents pénètrent dan,4 (les

du pübliýc se porte de préférence enfoncements ýd-, ýla'IMAciioire ýUPériet*oe.
vers les monstres marins, 11 nous Lýoëîl,

apdouc -gembi-à. Îat&esgant de 4,ournir ei 4u pôm-rde joÊétàýôiný d-s'1èýmis: bkicluoi-
"epetît, un org&w. precleux pour: cet

cétaeës, -aùiWal, di6iit Foùïe est bien moins Vonne
r.«meùt qu'e la vue.

La , longueur totale d'un cuhalot mLe Sa'pea-utpýaisse estcq)endant,'Mýt%én-
Peut atteindre ur,2:,sôixant&ine de
t&ndig;qUe'ýeelle;dcAa femelle ne dépmeé parfé
guère trenie Lakurýde mas8e de son corpe S.lýef&e à

lm: beÎtei eét-ae'é, paTtir des nageoires Pectorales et il de-
tant 1 laspeet, d,-une Éorte, kdm baminý: rap- vient très rni'nee, à la naissance dje 1,U
peMe-.quelýq-ue pcu Ea for.me d'un eihar an- queue.
tique. Le crânelsert d'ossature à une têt.,2 Siýs membree se: compos'eafiides, nageoi.
énorýme, ma"ýve, presque cubique et ter- re,& peetorýLlga reletiNeownt >ùl.dé"IOP-
minée veirticQeMeut. pées, d'una nageoire dQrssle qui se dreiste,01- monstre est puissamment armé. Il bosse: Vete.,, ux tien les de ers ýdeý lapos"e, en effet,. q"rante,à cinqua -etý' d'une qt -ue 'àý b large
dents e-oniques, toutes de même nature, et Près d-eýqujnýtê.pie&.1

mes e-omme k bras,. se trouvent Le5L-egk>qu , gro MPen trouPesý oo
implantées, nOn dans des alvéoles -distinc- taWý <,ptfýiSý,;jW4qujà troi3

nagent.ý 
. ..

ie,%,r"js dans-une rainuxe1ýJongitudiualo de
fix'es par desqýO1% fibxeu- 'ne

inférieure lone ()XL trouve deýs -e&ehalot*A]40Pnexo à dqàuze pieds et 'beaucoup plus 1 etoutqs;, es Taerw;
Ue,,t erîao. La gueule du ewcha- qUiý,àý lieu Pour



est arequ'n e reconre ans s mers de sa mâcÂhoire sprerds anssr
frodesau-el de60odelattud, ord rées les unes cnrlsate ua

On n touv, a-sidans l~a Méditerra- parfois jusaqu'à neuf pesd lnuu
née; ais opeutencoe en I'enw3Otrer sur -deuix pouces d'épaisseur Cslaeso

prè de ctesdela Mach.u de l'At- faon, u n'existent pas surledvn
tantîque. ~de . mâhire, servent àfairedes ba

On pêh e ahlt dIe la mêème façon leies de cost t des baguetesd

Lorqu'n Fttaue, ilfonce la tte en Le lard de cétaicé a, dit-on, jusqu'à
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së. Tout l od 's néiséàmle au large elct us elAé
ce hros eÉýeilqùx, rottypedes riqu du uden--ace-du hiliauq ee

naufrgés idustieuxcourgeux t pe- aprin.Aniéogé ucniet

sévrats Qelue-us avntquil- elen' p d êreausisovet isté

réelemet eistésen lenom 'Alxan parlessauagesdon le pirgue nepeu



La Revue Populaire

barquant: "Enfin! jïï donc trouvé un 10n, la nuit ill y a]IUMait'un 'f...joli Coin OÙ je vais pouvoir être tranquil- Il y regta quatre "', au boiît desquelsle un navire anglais,Loin des hommes, dans ce décor splen ComMaUdýé- par le cal..pitaie Rogers, vint Pneft,à, pro imité,dide, dans, ce ellmat reposant, il n'avait Selkirk allikna un feu qui xperçu, Onqu'une chose à dêsirer: y rester le phLs envoya une barque à terre, et le Robin-longtemps possible. son sauvé, se retrouva Parnu ses senýbÎa-Mais ce -matelot rebelle devait être un bol es.
inquiet, car l'histoire prétend que Selkirk Habitué au silenee, il avait à peu prèss'était révolté et que le capitaine Hard- p2ýrdu Fusage de la parole et lie se sou-Jing le déporta, et l'hiistoite se fie an rap- venait presque pas de sa langue niatcr-port du eapitaine Rogers, qui délivm l'a- nelle. Quand il parvint enfin à S'expli-

Cý j,

La grotte de Robinso'n Crusoë.Etatactuel.-

bandonné. Rien t0lutefoils ne prouve qu'il quer, il 60Mîta 1"4istoirè de sonabandonn ýait pas été déporté de s& propre volon- et celle de sa vit.té: ce devait être Un grand misanthrope A l'aide de sa hache, il s'était Construitqui, a été géduit par le âharme de lîle et deui. eabanés, dont l'une 'lui servait de-quîle voulu, goûter de la vie solitairelý Il chalnaibre ü. eou-eher et Vautie de - .
maga-ý.a résist,6. que peu, de temps et: la gocié- sin; ses, habits étant tombés 'en. loques,, ilté---çt, sape ,doute auaè tous les ennuis q .avlait dûIles remplfter parl des peaux pri-ffl rente-lui a manqué rapidement,; *eý aux ebèvres de 1 li1g hév QàWéchapper

il l'a. fait avee joi kirk pe les.t4er, ayft -oozi effli4 --dane,premiers temPe. le sa VJ-e taâeout.,' un: mât Rur lequel il hismit tous les la deviiière p1acée ýoixiie utilisée,. iljours Une In Ip
d'étoffe en guise de pavil- sétudia à les rendre et même à les



Dans Ille de Robinson Crasoé

gagner de vitEee à la course. des lieux de pèlerinage, dès JieuxýeéJèýbrçs
-était àMvé,plus d'une fois d'a- où le voyageur se rend plein d'émotion

perce1ýoir des. bâtiments auxquels il au- et de recueffl-ement et qu'il contemple en
rait p-tý.gdrmer des signaux, mais il s'a- repassant mentalement ses lectures et en
gissait de navires -,spagnois, où il aurait essayant d'évoquer les scènes tragiques
été traité en esclave, pour finir par être qui s'y sont déroulées.
envoyé aux mines. Il avait préféré atten- Au pied du "Look-out" on voit scellée
dre, et, finalement, le sort s'était pronon- dans le roc une plaque commémorative en
cé ensa ýfaveur, en lui envoyant le capi- bronze. Elle a été placée là en 1897 par
taine Rogers, qui se hâ-ta de l'engager com- les soins de la commission scientifique chi-
)rie second, lienne-â la têtede laquêUe E-ý trouvait le

Lorsque Si-dkirk rentra en Angleterre, président de la République lui-même--qui
il y conta son aventure. Daniel de Foë, vint dans l'île pour étudier les moyens
dit-on, en eut connaissance, et ce fut ee pratiques d'y établir une colonie péniten-
qui lui dûnnaAÎdé,,ý d'ébrire- son immortel tiaire. L'inauguration en a été faite solen-
rétit. nellement et des discours ont été,pronon-

eés, retraçant les principaux événempnts
de la vie d'Alexandre Selkirk, exaltant

Maintenant une petite population calme son courage, son endurance, son industrie.
de,"ri - et de celonss'ést établie dans La plaque, en termes émus, les retrace et
l'île' Laille Principaleý $an-Juan-Bautis- les dit au passant. Certninenient toute la
ta, qui n'est qu'un hameau, a été bâtie gloire d'Alexandre Selkirk ost faite de
dans la baie de Cumb.erland, à Yendroit celle de Robinson Crusoë. Le pemnnage
mèmê,ýù fut débarqué Selkirk. C.'ýest un de la fiction a rendu célèbre celui de la
raviesMt petit port de mer, très peu sur, réalité, son modèle.
à cause de -la persistance des vents du Tant d'autres pauvres diables qui ont
nord à dù'ùord-est, qui est fréquenté as- été beaucoup plus à pllaýdr,-,, qui ont plus
sez sQ;ý:ý,ent par les baleiniers et qui, &,- souffert, étant ou dans des climats moins
puis 1878, poý%ède un mâle et un feu. Tout agréables, ou dans -des lieux moins amè-
,se cilvili"! nes, qui n'ont pas eu les ressources qu'il

Naturellein- eut, les grandes curiosités avait en débarquant, sont aujourdliiiiou-
fflr£taes endroits où Robinson Crusoë a, bliés. Qui donc se souvient d'Anna dAr-
Bef6h le romàn, pafflé-la Plus grande par- fet, de Macham, d'Alonzo Cuaco, Pedro
tie de son existence. C'est d'abord la grot- Serrano, Marguerite & Roberval, -du P.
te dont il avait fait son habitation; elle Crespel, des quatre matelots russes aban-
est large, epaeieuse, tapissée de fougères donnés un Spitzberg, des révoltés de la
etde lianes;' tout autour d'-elle croit cette "Bounty" à l'île Pitcaïru, de mistress
pollygonée aux feuilles gigantesques dont Anna Fraser sur un bane de eûrail et-de
15 abandonnýé avait fait sa vaisselle: elle lui tous? Leurs noms gigent dans le poudreu-

-fournissait ses plats, ses aseietteis, su sou- ses annales et dans de volumineuses pa-
Pières.7-et même ses cuvettes! Le site est perasses, mý&is le monde les ignore. Ce
riant, enchanteur, pour un peu on y passe- sont -là les vrais Robinsons qui n'ont pas
rait sa vie. C'est ensuite la 'baie où il été seulement abandonnés pendant leur
a.marxýait son canot, le plateau où,il avait vie mais qui sont encore après leur mort
construit sa e-ab.ane,--ýon ne trouve toute- délaissés et perdus dans l'oubli. Selkirk,
fois plus aucune traee des-travaux. qüe le lui, grâce à un hO'mýne de génie, à Daniel
Mtelot avait faits,'des -avait de Fo,&, egt sÛr d'êtÉe immortel.
creusée pour lancer sa'pirýýe, des murs, Il aura eu toutes les chancée. Plus même
quà avait bâtis pour se giýrantïr contre que' le pauvre tuteur,.,*, 1 e ir

Li ï Wý " d cour
intýmPér4ei, ims-je estle 'Loôk-ýàut". les 6diteurs et les lîbraires finit par ven-

la -o4liiÎe ucùrpèýý, 1>118-U én ruie, oÙ'11 'Avait dre un jour de ýmisêre dix'hvrés sterling,
un drapeau, et oÙtouties ý'ýsoit $50 le manuscrit de son oeuvre impé-

1 miýii ait, un gmnd feuý Ce sont rissable.
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l' u o i p4n n s n ut é ho e o týd s A l " flct o
ft4 atnd eua 4vi cht n oi fe t1a i(»

to CotqÀ ,e el oiefim ui in 'p u r .



Une méprise par téléphone

dimanche que Ics joum semaine... -Viens!
-Alorm,ýiyourîquoiî Vas-tu payéëýn PÉ- Seulement ne l'amýne pas avec toi.

fflnt -N'aïe pas peur.
-Meïs je ne Pai paspayée, en4core une -Elle n'aurait qu'à me Uiýqwer une

fois. TIëýs! tu es stupide.. . ruade!
-Comment! elle t'aurait f aÀt p,-rdre -Te flanquer une ruade! ...

la tête? Pauvre ami! -Qucale
---J-2 "'ai que faire de ta pitié. -Ma femme ...
-Enfin, a;dWnettonýs toujours, qu'on te -- Qu'est-ce qui te parle de ta fen-ime?

l'ait donnée ... si tu ne la fais pas coüriý, -Toi, depuis une heure-
C'est qub-lle Ut te semble pas en forme ... -----ýMais non!

-Ah! mais, dIs donci... -Mais si! ...
-Et alors le mieux est de faire appelcr -Mais non! mais non! inaisnonl..,,Je

1(ý výétérinair,-.. , n-2 t'ai jamais parléque de la jolie pouli-
-Le vétérinaire ... che ...
-Mais oui, -Quelle pouliche'?...
-14pète un peu.... -Celle que Jules voulait acheter éga-
-Tant que tu voudrais,... Ite vétérinai- lement... -et tu te mets Ù t'eluporter, à

re. Je n'ai pas besoin de t'en indiquer un, ecu-rneT....
nous avons le même. Ainsi... ---Je cýroyais que c'était ma femme ...

-Si ' tu n'étais pas au bout d'un long -La pouliche? ...
fIlý -Mais non! ...

1 je te flanquerais peut-être une paire de
gifles... -Alom quoi?...

-Parce que... ? -Rien! Rien! Rien'! Rien! Fiche-moi la
,,-Parce que tu as des expressiomns de paix.

eocher!. -Avec ta femme.?...
,,--,--Comment dis-tu ça? -- oui...

-Conune tu l'as entendu... -Et ta pouïliehe, si e te fait plakçir
-Alors atttfnds moi... je cours te souf- A-dieu! ...

fleter ...

J'aime tes doigts blancs, jeune dentellière,
Qui tordent le-fil, mêlent lu fuoeaux,
Et, d'un geste prompt, forment ces r4éseaux,
Dont la fine trame est si régulière;

J aime à voir, ainsi que d'une volière,
13urgir sous ta main d'étranges oiseaux,
De fantasques fleurs, d'élégants roseaux,
Des toutes d'&Joncs on de souple lierre.

àvant que. le Temps, sous le poids des jours,
Ren" ton fi,ýont pâle et tes doigts pluslourds,
Puweat, l'id.44 l'espoir et le rêve

Tioner, sur le gris réseau de ton sort,
QgWlqlae fieur d'amour, dont là splendeur brève
ZIý e ton coepr jusque dam la mort.

E E
MARIEý-ANN , COCH GT.

43



UNE PREDICTION
nous irons voir la danse du soir,trouý%,e tou.jours aýmusanteý disait un e la

e pe-
ES nègres dansent, des nýégresses tite jeune fflle à deux de ses caýmar&der,ýdansent ava-_ eux; des jeunes né- environ du même âge que le sien et quiL gres font des bonds de chat sau- avaient passé lUPrès-miýdi chez "Ile, d-an«

vage et toute la race primitive, pour ma- une jolie villa d'exploration à la Martini-
nifeee.-r sa joie, exéî,,ute des grimaces que.
pouffantes et montre &3s blanches &nts. cel«I c'fflt cela! allons voir la

C'est une -sorte de "eake walk" tout à daffle du soir, repondirent joyeusement
fait naïf qui est ex&uté au sot du miard les deux jeunes amies en se Préeipitant en
t&mtaffn en cuivre; mais ce "eake walk" dehors de la ri&nte demeure, Joséphine a
là n'est pas encore parivrenu à nous; il est toujours de bonnýas ia(éý.
bien dsne son cadre, il est en harmonie -C'est très amusant de les voir dan-
avec -le paysage puisqu'il est exécuté à la sýer, les nègres, dit Joséphine, fillette d'une
fin -d'une belle journée de chaleur à la allure très distingué,.
Martinique, dans la baie de Saint-Pierre, -- Cela fait toujours un peu de peine de
qui n'a pu entore eu ces épouvantables les voir teUcment t.ravailler, répondit Ma-
eatagtxophes des volicans. .... rie, l'une des umies de Joséphine, et je

Nous Oommes en l'en 1777 et leeseýlava- trouve bien juste qu'ils aient aussi quel-
ge de la ýra" -noire est encore 'dans toute qups mo»entsde joie.
son horreur. Les nègres ne peu-vont avoir En parlant-aitsi, les flllettýs arriyýaifflt
leurs volý>ntM; il@ sent des- -nmthines -à au milieu à la foule noire en gaieté, &Î
trayail, de6 bêtes de somme; ils bêlehent les rires gutturaux;, les eris aigus, se mê-
la tfrre; ils IýéeOltent le riz, le café; ils Laient cobibie 1« rùgiwements d'une mé-
exéeutent les plus dixerses eôrvém;ý-- ils:
eourlbent la tête; ils obléissent: toudoum, et, -TenDalm-UOlz ýà-.,,distawe, mes aanie8,à tout prop-M ils reçoivent desý(»1IPff- dît-Is: Pethé Joséphine, ear jwu risquons

Cýependant, malgré toutes tees injusticts, fort d'attrapet -des pftk-,es au milieu de
malgrý ces monstraosités de Ilefjclav'age, tous ýees noirw.
les malheureux nègres- ont -eneore. dés -Et n etet,,I)es tout à fait agpé_
heures d 'allégresse. âblë;. dit Judiettela troisième, en se bou-

Quand le "eil se couelle et qlle tout le chant -gaiêment
bel horizon de Saint-Pierre cgt en feu, . ---Jle. me demande, Joséïphine, si un de
quund l %eure du repas sonne, les nègreg: aoait à, palis jans nos bals, sidank*nt, ils crient de joie, ils ëhantent. ýneuÈ autîres,. d'ês, pétites Jeunes filles. avee

Des blan4m, -leurs maîtres, des
de plantmirs les regardent et sont diver- 'uQs -&h&Tpes et,ý les-jû=es gens en redin-

e'te bl6uýhuMrd aux boutons d'or, leurtis p«.r ee primitif speetatle. ilh 'êfkt 'aussi fantoaque ettXtreëganý qttns YLbus produisent à nous.

es nt Puis -nen te dire, répondit José_-si vous le Volûez bien, m àmî«, phinè à Juliette de dépit dans



Une prédiction

la VOiXi pUi$qUe Moi-même je ne le con- Ensuite, elle Tegarda un vieillard dont
nais pais ce Paris dont tu nie parles si sou- 1,e cheveux blancs faisaient contrasteuvec
v-ent. la noire.

--- C,28t vrai! j'ouiblie toujours que -ma- -Toi, tu quitteras r-e monde avant la
demoiselle Joýsép-hine est née ici Même, fin de eette année, dit-,,Ile.

(IWIS eïe 'Gharnilant pays de la Martinique. Chaque parole de la wrcière était con-
-Et que j'y mourrai, probablement, ré- sidérý,e comme une prophétie - ùh&ý-_un y

pondit ýIa petite Joséphine -d'une voix croyait et pour la race noire, toujours

triste. soumise, la prédiction triste 'était a£-ý,ep-

-Bah'! On ne rait jamais reprit Marie. tée avec résignation.

-11 n Y a tout d-ý même pas -beaucoup La femme qui devait être prapriétaire

'de, personnes conIýme toi,ý qui. à ton âge entonna la chanson de joie. Le vieux né-

aient vu Paris et soient revenues à la
Martinique, dit encore Joséphine.

-AUmo'ment, le brtouhaïha qui rendaÀt si
Joyeu9e cette heure de la danse fut rein-
placé par un resPeetueux silence.. Tous les nègres et les négresses arrêté-
rent leur "ýcake-walk'I de fantaisie; leur

PhYS101101nie devint sérieuse et manifesta
une certaine crainte. Plugieurs femmes
noires se prosterhèrent à genoux et cour-
bèrent leur tête presque au nîveau du sol.
, .Des nègres entonnèrent une mélopée qui
in «mif estait plutôt la prière que la joie et
de chaque côté de la route une haie de
noire se forum.

Joséphine, Marie-* et Juliette purent
alors se rendre eompte de la cause de
1,'impr&vn silence. -C'était une petite vieil-
le:tout,ý ridée, toute courbée, àý laquelle
on avait, n= cle ýýprcièrej qui

Cette race enfantine de noirs la eonsi-dé-
rait comme une femme prophète.

Elle n'était pos né-greme, elle nétait
pas blanche, elle était métis; mais sa peau josépiiine était une fillette très distinguée.
était tellement grfliée et ùaleinée par le
BOIeil, qu'elle avait plutôt une couleur de
terre qu'une 6,-onleur de chair. Cette bonneý,,e' gre rikita les dernières prières. Beaucoup

£Mme-, qnoýque très vieille, avait ezr.»ý..d'autres restèrent hý-uTeux ou tristement

dans aw yeux un &Iat de vie înten -rýeignés après le pomage de la " somièýre

Iffl VIOUX nègres, qu i se rappe.,Iaie': -la, que les trois jeunes filles blanches regar-

Sordèeýe" d"S sa jeunesse, affiC daient d'un air moqueur.

qu'-alie -&VRit été très belle; cela .faààit.,, ý: -Une idffl ;g ýécria -Juliette, nous al-

bien Tire les jeulies, car ils ne pou;vaientý--- Aons, nuus aussi, lui deinander cýe que nous

croire une chose pareille, Devant une ný,-'ý"dýevons être.
grese* entuurëe de petits négrillots, la -Tu crois à des choses pareilles 1 de-

vieille sarrka; elle souleva son r 1 nenton mandft JOS&Phine à son amie.

Pointu, dirigea ven t.ette femme un doigt -Maïs n'on n'y -Crois Pas, Mais je

sec comme une brindille. trouve bien d ý d'emteiýdre pi-6dire son

ýToi, lui dit-elle, tu soi-as un jour une avenir.
propriétaire. -Hé 1 -bonne mère! dit alors Juliette, la
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plus hardie des trois jeunes filles, viens mandes ricn, il faut que la ý4BOrcière" voiedonc un PeU de notre e-Ôté; nous voulons aussi ton avenir.
que tu devine s aussi ce que nous devons Puisque tu. le veux, it! dit Joséphi-
être. ne :en iqapproichant de 1:0bonne femme.La vieille parut un peu troublée en s'en- La vieidile, aPrès l'a-mir mkardée coni-tendant appeler ainsi par de si jolies de- me ises deux amies, leva son ea;býahstique
moiseIlles.-Elle -vivait surtout au milieu doigt seic vers Joséphine et, de sa -voixde la société primitve des nègres. SA-Cepen- creîise, lui dit: "Toi, tu -Tas la reine.,&
dant, à pas lents, elle s'approcha. Elle France!
appuya ses deux mains sur son bâton, re- Cette prédiction réjouit plutôt joséplli_
dressa sa -e tête et regarda fixement, ne et lui inspi -ait-si qu -vieill ra, "à Iarie et à Ju-
sains prononëer un mot, l'une des fillettes. liette, quelques bons éclats de rire.

-Ma foi! cela nie gêne un peu et me La nuit était presque complètement
fait iin désagréable effet, dit 'Marie, sux tombîé.,ý; les nombreux travailleurs noirses regaMý5 brillantsqui s étaient fixés. regiagnèrent leur case. Les trois filiettes
J'aime mieux que tune me dises rien, se séparèrent; ehacune en courant se sauý
soricière. vachez elle, tandis que la vieil-le soreièrb,-Gomme vous voudrez, ma belle, répon- lentement à tout petits pas, s'enfonçait
dit la bonne femme. Et vous, la petite dans la nuit comme une ombre singulière,
brune f .11 Cette Petite histoiré de prédiction, quiMo' je bie éPolidit Juliette, est authentique, arriva à Mlle Joséphint

=te M U était, posée, je Taecher Ùe là Pagerie, quand ëi-je était
trouVe, 'au contraire, cela très drôle. enfant, chez ses parents à la Marfinique,

-Eh bien, Vous, mademoiselle, vous Cette même Joséphine, ainsi que mus
resterez toujours en ce pays que vous ha- le savez touti et toutes, devint d'abord la
bitez; vous éPoùserez un officier de nia- femme du général de Beauharnais, puis,rine et ^vous serez veuve de très bonne en selcondes noeffl, elle épousa Bonaparte,heure. Onéral, qui devint le conquérant du mon-_-ý#1 Potmquoi me dire des choses pa- de, Jempereur des Fr&nç%ia; et bien son-
reÎgw'miéklhante »rýikel (Julktié avait vent, îgm: de sa eaw *à ý M
bien eàývi6 de pleurer.) A tûi, nitantenant MtIM9i"OEý : '1*"Iýn*61*atrke Joséphine ra-
à toi 14,*0Iphîne, tu ýrý es et-ý6 ne de' conta Icêtte prédiction de la sorcière.



Puissance de Mort, Puissance de Vie
Par Le Chercheur

L ELECTRlCITE est la véritable fée tions, pour le même courant, atteint 2

'du mou4emoderne. millions, 30 millions, un milliard mâme
D'un'geste, l'homme qui l'a as- parsuonde, on ressent à peine nue légè-

serne à son usage, la fait accourir, bien, re sensation de chaleur.
veiNante ou terrÎble du fond de l'insonda- C'est te qu'on appelle les courants ','à
ble infini dans sa robe grésillante, tissée haute frýbquerwe" et ee sont eux qui opè-
(le fo1týdres, de lueurs bleuýs et de froides rent des guérioons quasi-miraculeuses.

Un appareil a été construit, celui que
Méleýctrieifé est une mystét4ekÎilý.- puis- représente notre -photographie, da-as le-

sauce; la. môme formidable déthàrge qui quel en place le en la nudade, on lance le
foudroie le ceonasmné américain, dans son courant,.et iànniédiatement, un soulage.
fauteuil deý e»rt -ne lui fera &ucun_.ýüMI ment se, produit; on peu-de Mimutesý,, la
si dleest exivoyée dune Àcertaine. façon. Èergonnepâk-,ai4éf tËdëtoutùleure;,,,

Non seulemiënt âÏle ee. ý. lui , fera aucun près reprend.u.4 t"t rooé'ot
mal, nuds elle. le guérira, s'il souffre du respire à pluîûeurs poumons. Le sang tý
diabète, du rhumtisme, de la migraine cule -plus actiývèýneht, les nerfs se déten-
ou de Vartério-gclerose, dent, c'est une nouvelle vie qui circule
"Fit hceci, tout tuot in- dam les organes.

A pa Oý t -pensez-vous, viei prem
ta ürïeteý réalitél Mais à vràî,dire,'> ïIe réeu,'d», quarante -ans, vous qý1i voyez voe
courant électrique reste le même, la dis- cheveux blaneàb bien avant PAge, vos
e*t4ion de l'appareil varie beauy,-oup.. tempes a.eý.dèsAkber,7et votjret4îljp,ý#,g

courbert Quelle ne sera pu 5>tr
'Aý,moire époque, surtout dans nos , ré. t

9101w"»Mériiosin« et eae9on de.,vo4a sentir re4eYeùýr,,JpI t,
leotri;,,ité ut:,fort en Usaee >& tiýrrMm., les sous nence des endtwé leefriqpgMe
Plus bizatres aont'sonývent eînplûýCWetiî ".M" r.Y9U8 allez ýëàt-être

emem les épaules et
ëgÉ àetz M-î t de OoDaetre la sigui- t répondre.
fleation de quelques- ui 1 1 , e porte te bien-être d'uningtýaiitt s'il n1tot

Quand on jette-une, pierredans l"u, pas durâble et s'il Me>. làut, re»Mmeutèr
44ondeýs17 

qui 
vont 

y 

tout 
là -lheure

il se produit des 8 ëlar- ý 1
giffle phis ou moins -rýipidement selon gi votre mal est de, date
la viol-ence du choc. L '.élfttriýcité se ý pro- récente et surtout si vous êtes assez aqM

rigoureusement unpage de la ýmëine f&çonpar "Ondes!' _' ::tl.ýmIr"vibWions". Si leur n«nýbrel.ule9t envi- Convenable, vousguérirez gû-

e de 2W 'par Aâýýnde, le gourânt- rment. 'C'est une question 4e -Yôlonté.
Oèttant, bien entendu, qu'il, soit, Sans doute quand 1144e ýýrà venu, plus

ýt_4e eoura»t, dis-je, tue,, un., hom- tard, ee n'est pu l'électricité qui vous,
enlèvera "Fes a=éea et vous rest,"éZýSiý le n4Sbre des vibra
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te, afrîeaiùs sou 1'EqUý ýë
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'le, un
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k W bôe dâe Presque tcuà, les peulyles -R&U
gresport-ent-4ýftl" IlàËme jýe*e1

d"baucliers POur Se M6n4rÊý

«cý et foriti là g1ýbirîR;dàC leur héU"1f1x ý
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tribu, celle êes 31incopies présente un vif re à aiguiser, -.orame les Mincopieà ne con-
intfflt, -car i-ls en sont pour ai4si dire ru- niaissent pa« Part 'dé taillerta pieri--, ifs
.148 à. l'âge de pierre, quoiq .ut connaissant erhoimisftnt un lyloe'de grès. -Sil --ist trop
le fer depuis l'arriv'éé des Euro1ýéew- . Ils grand, on le ple;ce sur le feu jusqu'à ee
ont cinq noffl pîWtieulim pour 'dý&signer qu'il se brise. L'opérateur choisit le ffag-
lents outilý. lo.l'ez)éluàie, 2o le marteau, ment qui répond le mieux à sea intentions
fragment & ndi, Pierre à grain et -le façonne à l'aide de on di r êt lisý;e
fin;ý 8o.,M pierre -à aiguiser, formée de marteau de pierre. Au bout de Pen' de

temps le tran-ehant de la-pieme est émous-
mais elksert p-endant:plusiýpiirs: -zàois

pour donner un -fil. plu,%. fin, Lee famèlles
et les éclats ne servent jâ-,uâiý q1j'une
fois. En fait on en emploie p1ts!,ýUrs polir
chaque opération. Les éclats eù:.:f-Cý1"m Jý3

ýlame tranchante servent à ramr, eew, qui
ont u»eý.Poilite aiguë sont emp1oyýs. pour
le tâtpiâ4à et les saerifweSý, ljor+qug-
pkatiün W finie5 cés instmmentg ,sont
j etîs sur qùe!qýie taA de débris Ou, ýùn
en dispose de Uxite autre maniéte...

Quiconque vilent à mareer sur l'un
d'eux, même involontaireÎ4mtý s'ex

4w, eauds malheurs.
87-Z efito, éýC1ate,. est,

rentra-nt dans les -,iéirs dà ft ýJ
ce sont elleig qui ayy, liýrent habitnelle-
ment. Deux morceaux de quamtz blailic
sont nécuaires pour oIbLenàXA(Cýâ lamellffl-,
Ils ne sont ni pressés ni entourés d'un
liffl fortement serré pour déte
ligne -de moindre r,&Rietanè-2 Aux eDup&"ý
Maie lne des pierres est 'd'abýoPà e;iaet-
fée et expoeee au froid. Puis, kil teii&nt
d'une main.îerme., on l'a fra.p p 0 à 'wgl-
droit Uvee l'autre. _pierr,-- - 'raJý Qe pýûcéd61
on obtient en I-M de, ýý1e nombre -Aë

en- bois fmgùleuts V'oulus. Un ýcert,&in tour
main est eans dont nécessaire pour o1ý_,

11at l'un dhireý
grès 16gèrement micacé et ressemblant tenir l'espèce d& qu-2
prfflue entièrement à certains couteaux Les plus petitssont fabriqués (le Ju,=ý
préhiet«Ytquesý elle sert à &f-filer le tean- me façon sans jamais e;mployer 'là presý,
ekaut Zlê,,; -lames qui &Tment les javelots Sion. Aucune Superstition ne S 14tt4&e""

des flèches; 4o les '.dents de aux pierres trànçhantes. Les pieiwm,pour aiguiser ne, $Dot inmais

quarts", lamplles et éclats emplbyýés 'inployée5 A'e >
raser et tat»u r, tiriâs des veine,4 dun PeT îe bois 0,111 les os, Ces dernie-m'soel
quartz tautât opaque, t&blôt transpaimat, habituellement bri"s à 'C'O'np

ý*Wý1me du crietw, ende eaikoux: à derni pour en UvoirL la fnO-8keý Avàat,,Il
trý=, ieides ý et 4 ýM blane bleuâtre; 50 tion Idu fer, on perqalt dUU fragment d"08 ûuL£lýâ éer'r" à vaire, ûafiloux commimsd'en- , =poïw,ýe dîmàtr utýèm&qwà . sont . mrezent, peutAtr-ei
gh"lou-et." tý oui-eieouvre lemets que U40L,ý»erre, On

e d'un



Le*.Armes peu connues

âles étaient sans, doute l'arbre ae sont refermées sur la hache, le

ell*ployée8 dam: éjà but. tiaguïieneux a pénétré dans les trous et

Les ampeêtýrea.,, dffl Mineopies étaxient, la pi«çre se trouve sertie d'une manière

d'ailleurs plus avàùeés ýque les hoanmeg immuable dans labranche, que l'on n'a,

actuels, car ils sa-vaient fairides haiehes plus qu'à tailler pour en faire une airme

et des tiseaux au traüehant aiguisé. de guerre des plus redoutables pour ceux

Les Négritos de la prffluÎle 'de Malac- qui en reçoivent un coup sur le erâne.
a, enip, -tigsi de la fronde - por-

oient rarement 17are et les flè- Ils se servent a et

ches, bi<ýn que connaissant la manière tent les projectiles--pierres taillées en

dýempoieonner celles-ci. Ils leur préfèrent forme d'oeuf-dans un filet attaché à la

la sarbacane, à l'aide de laquelle ils p1ro-
Mais ils emploiemt de préférence la sa-

g&îe qui présente toute sorte-de formes,
li8se, barbelée, etc. Pour lalanee, ils l'en-
tourent, sur une faible longueur, d'une
cordelette fixée, d'autre part à -leur. in-

dez. Cette cordelette lui imprime un mon-
nt giratoire qui assure la justffle du

jet.
Dans tertaines ocraeïons, sans doqte

pour effrqayer leurs ennemis, !es guirriers
se plecent sur le visage des mfflues en
bois dont la face griiiýuçante, le nez im-
mense, les 'dents larges et éoarté-2s, la
baTbe longue leur donnent un aspeut hor-
rýble.

Les Nègres -du HaÛt-Ogôoué fabr.i"ent
eux-mêmes lea:cobiet-e eil fer dont ilg. se
servent.

Plus on s'éloigne ode, la tâte et ýp1us au

ren,00 de forgerons.,: Ll'ouvrier fait

iiii.même-.»on ehaýiWn: de bg>is,, chez bean-.
eoup, depeuplades, il traite, -sumi le. lai,

tandis que ehezd'autres,
indigène usuýaiýn lançant une fièe 1 he:aVec nem, de tro-vailler la -fer qWd

achète à des vowns sous forme de gYliný

e sÛreté de petites diffl ou -de gros elOU& La forbe eut :hww-
jettent avec Une 91mud

mpoisonnées. lée dans: ýune ease spéieWg mWpe14 'ý gar-
flèches e V

Les 'Canaques, essentiellement guer- d6",.ôuverte,à -tous, leS,ýevMtS','

riers, ont plusieurs armes. Ils, eniplOient qu'on se réunit pour fWmer;eaý*er,ý

came,»tête"quils f.a.b.riquent'en comptes et reëevoir les étrangers- 'e

tiillent à leur foyer est un. grnd trou emué

lyois dur et 'Ifflrd, et qu'Îls 
dam le

cxtrýê&ùîité endorme de Éh&Dlýpignon ouae soli Pour mtiver îaý c-ombffltion, -l'eu-

010eau. Quel'quefois ils les termi- vrier nègre èm-ploiie un ýsouMet eempý.osé
liée a,
R-ent a'vm une hache d.e.:serpelntine à- la- de deux eylindres en bois,. creux 1 à 1 linté-

quelle -beai»oup..,en raimn du rieur 8t percés en. Uu d'un trou, qui re-

temps eo%,ýýrizite ,Iulil.fge pourla: po- çoit un tuyau venant débouebee-4m ýpn

-Dianiè.-re d»nt ile.fixemt cette piper- uatre tuyau eu t«rre cuite; Xa partie au-
jir. La
re trèg origkiale; ik lapWorent périeure 1 de ehwqu»ý eylin£îre1ý e8t. rewu.

ë-t Vintroduiseiýt incomplýè- verte Wune Veau son&ment fixée et,.:mul
fe11ýe faite à, une. b e11trë.d'uwýüiancheen bwaý c'est

ranche nie:ua

lm::gn en £evaat dýt:-eg

1ý9 4O0X ,de, nejg,. lesdeux, i».«x d'ap 11ý9ulvemelit

Mi,



La ]Revue Populaire

rapide que l'on déter'mine un couýran't "On en rencontre beaueoup, dit Hart- w
d'a W-,continu, suffisanunent énergique. La mann, le long (lu Nil Blanc et dam les
masse de fer rougie est saisie avec des villages du Senaar. ES se dirigent vers
pin-ces en fer ou en bois vert et mafrtelée le Sen"r septentrional, où le bey lés re-
sur une pierre à l'aidé 'd'une masse en Qoit avec bien veil Equce, pourvu qu'ils
pierre ou. en fer. C'est ainsi que sont fa, soiemt capables de lui réparer une chaÎne,
briqués les couteaux, les poïgnards- les un fourreau de sabrIe, ou d'autres objets
haehes,ýîes pointes de flèeh,'2s et de sa- lui appartenant. Le peuple accuse ces
gaies, les anneaux de bras et de jambes, gens inoffensifs de se transformer la
les épingles de eoiffure, les instruments nuit cn hyènes.ou autres monstrê§, pour
agritoles, les fourneaux de pipes, etc. commettre les plus &týo-ces excès. Les
Les objets de parure, une fois forgés en forgerons sont des individus singuliers.
petits eylindres, sont tordus et souvent Leurs instruments sont bien simples. ils
ciselés à l'aide d'un burin. se servent, en guise de marteau, d'une

Il semblerait logique. que chez des peu- lourde niasse le fer et d'une pince solide
ples toujours ou guerre soit avec leurs au lieu'd,ý'nolume; leur soufflet, grossier
semblables, soit avec les animaux féro- consiste e'n-ý, deux tuyaux ' de ýcuir, pâl.
ces, les individus alssez habiles pour febri- lesque-1s'laide-forgêron presse l'air à tra-
quer des armes soient plus conisidérés que vem Jëes or1fiý,,es d1a,ýgiJe. Ce que ues a.rti-
ceux qui'ont incapables de rien faire 'de sans m-vent exécuter avec des moyens
leurs dix doigts. Il.n'ellest généralement aussi simpqe&, fait, honneini'à leur adres-
rien lu plupart du ieqiiPs, et ceux qui tra- se, et à leiýrroutine. Au lieu de salaire,
vaillent le fer sont regarda comme 'la les forgerdiis Acoiveht les al-imentg ý1ié-
lie de la société. cessaires.::ýâ souîi -de. leur vie."
'Aumichez les Toubous du Sahara, "un Parmi -les: M"si enti 'confectionnés

éMmený p9pulaire à part, une vraký classe par cei'derniers, citons. la "kulbeda".
de, parias, ce sont les forgerons , parmi C'est un arme de jet, asàez lourde, of-
lesquels Il n'est pasraw de trouver des frant des.oàdùlations,'de bTU» 1 GTLes coulr-
femmes. Appelex quelqu'un "forgeron" bures et-plu$ÏieÙý'r'S'Pointes eMlées diver-
est, au Tibesti, ûýie injutre qui ne peut se sement faeUû11ééà--ý Cee Un: imtruThent
Wer que dans le sazig. Personne nedon- analogue à celui de Niams-Nian-is et qui,
ne @6 fille à un, homme de ce métier; nul en ricochant, doit fa4te d'affreuses bles-
ne, laisse apprendre cette profession à sures au milieu des gue-rrilers sur les-
son enfant. 'C'est une industrie qui s'ex- queLs on
eree de pè" ený file dans lesz familles où Les Australiens 4ont imaginé une arme
l'oirne semarie qu'entre soi, de sorte-que très curieuse que l'on ne eonnat par, ail-
la caste se clenserve ptLre et sans mibage. leurs et qu'ils sont -dailleurs seuls à Fýý1_
Cet état dlîffli;idrit&ý des -ffflerons re- voir utiliser. C'est le "boomerang" mor-
inoüte bien au-ýdielâ de 1-1slam, nialgré les ceau 'de bois un peu recourbé qui,
légeedes arabeis, qui prétendent que l'in- au loin, d&etit une Ilege parnbole et
Nmiel indélébile dont est resté maMpé -le vient retombcrr au pied 'de eelui qui l'a
mét;i«;ý vient de ce qu'un forgeron s lest projeté. La théorie mathématique de ce
rotdu d'un outrage à le foi et singulier mouvement est encore ý'à faire,
d'uÊé trSffiiýnn envers le prophète. - fia croyons-nous. Cet Instrument (je guerre
même se retrouve, en est très Ingénieux.
effeti même e-hei lies 1ýeupleg païérLq 'de C'est un -pieu en bois durý diune forme
lýAîr-i -6ü-t-témps v-bëu en courbe et allent en s'effilà'nt. aux de,ù -
dÀýhoTâ die 119lam, et s'explique peut-être extrémités. La, partie con"ve a que .. es
par >sfàeiàtés magiques que lon lignes 41jépaissleu-ri 'là parti« canvexe est

tkte morte presque, par un, !n(ligêý
Èýë Mý1ýe1eeZ lës;Funèês, qûi: hWbitent ne, cetlinstriunent aller hârîzôiU,ý1Jè.
othlfar, IWldelieM quilraomillent le men4 6n dé 4 Ù:5 piédi du:

nomwwdeâý Ëùr unelongtwur de4O-.à 90 pie4s;ý Arrivé
wC
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élève tout à COUP en Les Australiens ne -eounaiss(,,ilt gu,'.re
a cette distance, il s de 30 à 60 ý)i"ds &- l'arc, cependant si répandu chez le,;; pý'U_

.,.,J.'iîr à une hauteur
une tourbe considérabl.>, et filla- ples sauvages. Ils envoîent néanmoins des

e colui flèches à 150 ou 200 Pieds alvee Une grân-
leinýe:ntývieut retomber aux Pit'Us d de précision, à l'aide du "Woluerawa,"
qui l'a lanicé. Pendant tout li' telnPs de

urný,ý srr sorte de bâton lanceur tout particiilier.
son évolution, le bofflnel-ang o
lui-même avec une grande rapidité> coin- Le womerawa est une Pièce de boi.s de

p,,,,,t, en pro 3 pieds 1/2 -de long,. de 2 pouces de lare à
ine s'il tournaîtautour dîýfficjje un bout, et s'effilant en pointe à l'autre
duimant un sifflem,911t ?Ligu- Il est

i dýe Projeetioli bout. Cette extKmité est garnie d'un, pe-
de comprendre la 10 tit ero4--,het que l'on introduit dans IL
quelle le boomerang Obéit pour suivrl-' eel, 1
dfflrentes directions. Entre les. mains (Jes trou pratiqué à l'extrémité (le la flý-chà.

.6reuse, Puis saCisissant le womerawa par la partie
Européens, c'est une arir,ýý (IM19

-Une numkire ftniakite de t&er de l'am.

ear elle pe ut rêvênir brusquement fzur -la plus large, on s-et sert comme d'un
eel.m -qui, pa laneée etý k blc-i3,se-t griè1ve- liMer pou r lanceT la flâche.
ment Les australiens 9ýen wrvent à la Les flèches sont des ames beaucoup
chaffle poui, tuer leg opossums oa les per- Plus terribles qu'on pourrait -le troire a

gueri-e, 
premike 

yüe. 
Les 'ar 

, que

roquets; IelüpiiDient ajusi, il- a es U sauVages
où ils arrivent, grâce. à 8114; à ettýA-indre e ne rigidité extrùuiýdi-
un ennemu del'-riére ut naire et il faut une foreic, remm-quable

Ils emploient aussi: lie ýtoniuha;wk1', pour S'en qaervir. Celle-oi ne mânquë pas
haehe wn'piàerre POlif ffinmaUChýO daus un à la _ gênéralît des

de:,bCiSýýjCeffltý la f6is une arint, SOntý en outre, d'üne habi-lem inc
momeau . . .11 me pour
et un outil. L apierm'est lqlwlquefOis u(n âriget la flèèhe, et lm!* faire attein&M
morceau ïk: jal4n l'end-mit Youlu. Gpén6llément ilsfan"nt



lésflèhde enenat l'arc horisontalnaentilseftlond oueriecehm-
mais bien souvent, Tare est trop grand etne elon'fépuvpadsfrt

il doivent le maintenir vertieaiement en mistrils nletn Ir ui
l'appuyant par e bas à terre. Quel1que- av,-dssor ldvetfrexti
fois, pour s'amuser, ils se mettent sur le mr earse atreae n

dos, et tirent sur- les oiseaux qui passent éicovlve
en tenant l'are avde)us pie4s. u obatelsfesd3 ý eri._

Ce qui rend lediáláhes particulièrement piolsBshmn diitetl

agnageuses,@d 'cetqellupart -des sau-ceil lemm, r.ee é&g'e

vages en imbibent la pointe d'un poison av---el ris;is nM3tn nP1
qiest tantôt ue mastière chinique teki- ukdn apae engudsitis
quetôtune substance putréfiée et, par bsidegas;qunele'ntr-
cosqent, arie de mikerobes danigereux epsdnlecpkdelhmi,ù1, e

qine' demnandent qu%' se développer tu;sonlid wýceq-'> ésrcee

dans 'apaie.e.t conne eto n'e éfra ps desal..t.
mInse terived:nt de e lces alos e i

aéesion seuleirt.lconre s*iu aniu

mr em abres e lpeopre, tiu Liig
tn ite6unahivehnnqis ati

P'aour etaes cnersons de ea

chieëe elte amai me Wsingunliei

"Dux détain e Les gnos dist-,
al esn eta qu seý e ens tai#6s

e éait dans "mle etedeu aude
tuve;ix I fan u , onne deis-jeque VOUe

soe bien enurmen onre os vanemda-
eotu des fnemmis audsi cofnte. sr

miù e tre pdlèrprpe teil u'et-cqg

ttoni cie unvBieila qui e u à-voti
M&ne àbecde err)qetaVe faSebare 'aoi tué aoinsie cnpronnces qui par

et ~ ~ ~ ~ rt etss perqewsent pafi 'ne sgatpintliè. fagr
"Deusab it d es "em les ",nusdt

Iàé. Boghimnsempisonet lur f l entote n inP ss oisé ;M larisi
C'i-e aun Maièe we cuiese tlmenat de "se'vees. eu f e

Ilâse erentde, etralls dun c "- eaouune ".-r efik1 oige qle ns d
nili quilsappelen "ngoua ; is l s"o . Qien ndrils artevous vanterr'a

du fr e eu fèce t e on schr u drent kote pire -"Sigeur, ee qae

te pértin, se netoyr ls ng p edi e go (sred'aquiloe mâe J'air

#wml eelù grn onave unasse (lre pmea vin rssasi enep etn fil par-

cettese pair.-ééeue oata- enéquaie aÎneaiet pointr rs

a-boéteemosogepdisnt bleurs si Cse$t epo'ren

leMaeé es uriu u lérues roul eeí daaïe& erv oisou lers-
se *ehîsrenemesiet ilesei d'une che ,i le -ni dune autre esl de Minjd

niné~~ ~~ grevaÿnntf'enul les "n'o".andispatrt agure

jou diesot 6ndee, ben, cout ade -rae, mau le reneUr ian dent Vr assai



I.« Armes peu connues

udessus Vide eoi ftieè-ye

apetit Cnea es exsudations qui sum- hse e sgis lne Eà relu

tent del e urchauffée. Les eff ets rl s otate &OrdetrYre
tetd a uupison de grenouille cnmi.Titslspulke sé r

phys iologiqlue dles eeOuecu
sotø rermnr Claude Bernard. vaý natqis asonn lu

du curare, étuldiés Pa•aefi
La lenteur de l'absorption stoaoahe entGinl lr uenraiéissvn-u

t. rnps ordinare est6mndi 'ras

nie circulatoire avant
mulé en quantité suffisante pour nuire. ba aorqe"'s ord ie l

Péèr-t-il directemle)t dans le sang s aset nlecrprlsNs-eshr

par injeetion, piqûre, 0ray olte i oppMd ajses.C
termine en quelques nlhu'8 n Parseatubincruxméeqeel, u
sie motrice qui tul- Pa amotest
les animaux e s Peietïll or s énri osls mammue emlreésa
foudroyante; Pou le rsa et sefare,12 avgs a lfu inaoeq'
comme le jaguar, len réuti en àa'ec on eveis otbacu lsdi
attndre quelues gminutes .i"nVetà mgnto qenu.Rgrepre&

être piqué par une-de eee fèhe emoi- npecsmaqflputoiagerin

sne on et dinterripe immédiate-

mentý au moyen tdpne -Jg& .1a c l -

Igtiffi dans le -membre blessé, pms de pro-

céder à une lcaudárisation, etc. L'Indien.
connaît bien les propri ét'és mortelles de

son cura^re, "4sa poudre à lui",, mias il

ignore tout préservatif. Vient-il a se bles-
seri ne tente rien pour échapIper au poi-
soni se couche et attend l'a mort. Cette

fin, en apparence, si douJce et si rapide,
est le plus horrileê supplice qu'une ima-

ginatibn puisse rêver. le poison, n'agis
gant que sur. le système nerveux moteur,
laiese toute sa Ilucidité à l'intelligente, àlarpuô mrgée
auss longtemps que la mort par asphyxie
n'a pas été dîétermiinée par la paralysie
deÈ muscles de la respiration. Il en résul- sots&êesd i3owqù-GPt
te que, pendant un temps très apprécia- cs1yucsOee éflriel
ble, -la pensée, privée de tout moyen de d renna nbaioi
communikation avec l'extérieur, est en 'gade a e

quelque sorte " enfermée toute viVe dans'dnpri «Ot'etfrPelý
un cadavre ".nmn tdesuerclk u 'pr

Pour terniner, il ne nolus reste Plus
qù%W'olgvaler des aeeemoires de co»mbats
dont les peuples: un peu eivil*ssn'ont Pma ossOýw@UsdaRusevn
l'analogue. Ce sont-le criait-on eâ- des uàulue ééml«d
masques, djont, les sauvages 9'fal daoreLs uugaen oke
pour alber.à la guere. Ou Itil semblerait a

rôlemie aé¶boege qûee f



science ýP0Pu

Les Secrets, qui Tuent

L semble que la nature, indignée d- On peut doný_, considérer.. ;geQ ret meur-
ce qu'on lui arrache ses secrets, preii- trier comme perdu. Reste à sav oir si c'est
w à tâche de frappor durement les un bien ou un mal.

"éraires qui, par leurs persýévéra7atcs in-
vestigations, parviennent à -étendre les L'art des vitraux
limiter, des connaissances humaines. Coin-
bien d'inventeurs ont payé de leuT vie ce Vars la migitlié du XIXe sime, un pre-
qu'ils pouvuient considérer comme la ré- tre italien, Luigi Taranti, retron-va les
ussite? Gonibien sont morts emportant procaïdés dont les grands maîtres verriers
leur secret dans la toWbe? de l'a Renaissance s.e servaient pour colo-

En voici qudquez. exemples dignes de rer leurs vitraux. On sait que depuje long-
p'rendre plfte d lé',niartyrologue de temps C.-ý procédés sont perdusý Tous les
l'intealig-enee. ainateurs d'art applaudirent.

Tamuti se, mit en.mesure -d'ex&uter les
Trois fois.,PIUÊ foIrt e1a Mélinite millions de tcommandes qui parvinrent à

son atelier, près Rome, et pendant plu-,eees, l'annonee d'un sieurs annéee effl a£lmimýblffl ve èr
Il y a que. rri es

tr ,sfoià. plus f o rt que la 4ýoutèrent à la, déeorlation -des phw belles
mélinite émotion dans églises d'IWie. MoÀs il se refusa üýbstjné_
le monde européeu.,ýM. Wlnoivbri-dge, iii-gé- inant à faire connaître son seýcret,
nieur à Exeter. (Angletetre), en était Un matin, il y a de eela quelques au-
l'inventeur ét -Pevait appelé la ",fulhiini- nées, on le trouva ïtendu raide, mort, em-
te". Les conditions de la guerre moderne poisanné par les sübstanýces toxiques dont
allaient ewoTe'une fois être modifiées, la il se seAývait. Lü eneoreïa eieýee deÈ-.ehi- À
portée des armes étaient triplée. Le gou- inistes fut impuissante à.rdtrouVer la for-
vernement alemand offrit à Snowbridge mule du prkre mort.
1W,000 piffltres de son fâmret; lAnglais
rehisa. il lui semblait plus logique que son Billes de billard à bon marché
invention profitât ýà son psys.

Mais, tandis qu'une comndsigion nom- On F;ait combien est élevé le prix 'des
-mée.pýw le goulvernement, anglais con- billes de billard,
elwait à Ie(ceptation dea propositions de Il y a 12 ans environ, un Eco«saiis nom-
snowbxidÈe, on apprit que 'le laboratoire . mé MaeLem"-IanÇ& sur 18 marché des
cle l'in'ýrenteùÉ venait de faire expl",on billes en ivoire àrtifilciel qui ne le eéd'sient
et que ee1tà-ýci en avait été la première en rien à eelles taillée8 en pleinesdéeemes

d'éléphýatts. même rondeur Parfaite, Mê-
NùRe part, on ne retrourva la formule me 1ëgèreté, MaëLemaïn prit un, breyet et

du nouvel explo,81f - Les experts, -les plus comýznença son exploitation dane leig eon-
habiles se livrkient sur les débris à de ditions lm plus favorables. Quelques an-
longues et Minqitieuses analyÊes saffl P1".,ý »ées, d£fVýaienýt lui suffire là réalier une'
de gamès.. grïý,q fortune.



ljep SecreM qui tuent

enta-t il . rkain Adýou,,paya, luiaussi, lairlourd@1 Cy, 1
-fruit de son traVÉ1, lors- »tribut aux ý(ancunes de là nature,.:. était

jouir
grièvement blesoé, dans son ate- , au. homme fort in8tr un M'e

qý -il fut tr Ses recheShes. ..'dans le trai-
M-wrut sano pouyoir, transmet e

lier k 9
son 'ýéêýt à sa, jam'Ille. 'tement du idiffére n-ts> eûýrp"io', pe 1,ýéaeetri-

1 . mortel et une dëooýu- cité 'Famenèrent à 1,a d&-ouverte d."lj4 nié-
ErkUýre,.un "le toltiuin', d ' 4, , de

19[,aer moitié moins lourd et , beaucoup
hie 11 couleurs moins êher. Clétait une véritable révolu-

La PhOt.09MP. fion dans la métalhwgie.

Liiqu .e et funeSteý la Dès que le "tolliuffn" eut fait ses preu-
Totu Ruggsi dr8mi ves, que ses merveiâleuses qualités furent

e a. docteur Herbert Fmnýk"n,'dedestiné connues, les coýnmanîdffl affluèrent chez
0ý déýeChicap , ýouVert 1,e Secret de us de tonnes étaient de-

la photographie en couleurs. Un certain Adams. Des milio

ayant -été qcùmises à mandées par lies compagnies de chemins
nombre d'épreulveB . unense. Le de fer et de tramways.
des anlja>tOÜ.S, le Sulmë« fnt in

i 1-able était par- Mais il était trop tard. L'énorm-e trà.-
problème illsq'u'wlors enn8coouragements de vail mental fourni par le sa-vaut avait
faitement -ré"u. Les docteur épuiýsé son corveïau, Les pràooeup&tÎons. fi-
toutes , sorte& furent proldigliý6s au

in ne songea plusdès lors qu'à nancières inhérentes à une 'affaire aussi
Frankl marquable inventÀon. inipoirtante que la sienne furent un teýrri-

perfectionner sa Ir, 'ble farideau d&passant ses forees; eette
faire de grads belle inteffigence sombra: Adams devint

sensiblEýS et Usaît Pour qu'il se fou ïneurable.
f eux âé ý3119;rboil de texTe. TJII Jour

livrait à son. travýaij il -Olxblia id'ouvrirles A personne il n'avait communiqué son

alieier et on le trouva secret. L« médiýcatïon la plus éiÎergique
ventilitteurs de son emportait aussi fut imPuifflante à rendre au mailheureux

je lendemaïn
lcret dan$ tomibe. On dheTtha par la moin&e lueur de raison, et deux sus

son se recouvrant les plus tard il s)éteignýùt mm que la forrim-le
panalyse

stituer Ra formule; on n'y du "tolliubi" eÛt. été retrouvée.
pLaque« à recOn Ces exemples de l'éternelle lutte de
réussit ime l'intell e contre la fatalité évoquent

jaô*veau métal le souvenir de Prométhée attachée, ditla
Mythdlogio, aux rfthers du Cam-case, pour

tre eahd dkonvreur", l'Amé- avoir donné le feu aux hommee.

5:
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PAGES CAMDIENNES.

FAITS ET ANECDOTES.
L'IDIOME CANADIEN bien haut, nous devons ý notre, salut à cecorps d'élite dont le zèle peut se, résumer

ýL se trouve encore quelques personnes ences trois mots: Dieu et Patrie!
qui paraissent être sous l'impression, Grâce à ces apôtrcs infatigabl-es de la
que les Canadiens ne parlent pas la foi et du patriotâsme, le peuple canadien

ngue française, mais une espèce (le pa- a conservé intacte ia langue de nos pères
tois forgé des langues françaises et sau- de la vieille Normandie, comme il en a
vgges. conservé l'a foi et l'es traditions.

Disons de suite, que ceux qui osent af- Il est un fait eetrain; c'est que quicon-
firmer de tellles absurdités, ne connaissent que, peut parâer la langue française, est
pâs le premier mot de notre belle langue, assuré de Pouvoir causer agréablement'
on -sont & ces êtres bas qui, pour flatter avec le simple artisan ýcanadien comme
les prêjugés de nos ennemis, se laissent avoc 1-ýhoýmme de lettres.
a0er à de telles niaiseries. Peut-on en dire autant des départe-

mentm du nord et du midi de la Franee?Nom admettons bien qu'il s'est glissé, Et la Belgique, avec seis provinc-es flaman-çà et là, quelques angliei.smes, ou des
des?keutions propres au Canada. Ce-ci est in-

urent à la situation -toute .,Particulière L'idýiôme Qanadien est au français, ce
des 0anadJiens et aux épreuves, par les- que l'i-diÔme amérieain "t ýà l'anglais.
quelles ils ont dû passer. C'est-àýdire que, de ce côté de l'Ablantâque

-Après Ga cession du Canada à 1 'Angle- le français et l'anglais respective.went
sont par!lés avec un aewent quÏ diffère un.terre, en 1763, bes Canadiens, au nombre d' nos cousins d'outre4nerd'une soixantaine de mâle, dispersés sur Peu 8e ý'eluî

les b&rds du St-Laurent, rainés par la voilà tout.
guerre, sans communication avec leur an- Un jîournaliste qui possède bien notre
eienne Mère-patrie, pendant p)ffl de trois langue et qui a beaueouP voyagé en Fran-
quaits de sièlele, ayant sanscesse à lutter ce et au Canada, disait dernièrement dans
contre V&ément anglais qui, par: des le " Standard " de Ohieugo:
moyens odieux, cherchait à emp&her a lé- "Les Cariadiens-Français forment la
tablissement d'écoles françaises, et., %1ýf. majorité dans qa province de Quéhee. il
Mrq»k7 de les noyer parune forte immi, conservent préeieusement le %ngage et,
gration britannique; les Caùadiens, di- ým tradhions kurs ancêtres. lieur lan,
sons-nous, n'ont iWhappéý,-à leur anéajitW- gue n'est Pu 0 .É patois" qu'on leur prêa.
sment ûomme natign, que par une -espè, te. De« jeunewelles à peine sorties de 1 1éý
,ee de mirule. lis doivent'. vette couBerva-..: 'eole primaire peuvent en penser ahisietibu de, 'leur lungue et -de leur foi, se. %:mais ceux qui im sont donner la pake, d I&
cýergé framo-eanadien qui a toujourg été tudlee cepeuple sament mieux que celà..
à -leur tête, les instrtàsant dam 14 langue OIL. entmd paeer au Çanada le françaisfraý , et es dirigeant -à tra 6 &.n uvers qiý 4fýit wun -et Ft e il jr -a délux
épreuves sans nombre. Oui, et cents am. Le paysan park sa langue ave'e.



Vitons TouteNous
Personne Faible

e nulle Personne souffrant suis plus forte Que jamais et les Couleurs ont re-

V.Ici une -Ug tiou Ir ,daigner. Non. paru sur ma figure."

bien. , rýe d
de fAj le lr, t

& a ý.r nouveau raitement CILAY JOHNSON dit:

traitement . Qui .1. 1 la digestion, to', -Veuillez m'adresuer. Wil vous plait, un autr
stitution des Plus fortes. 

je

àonnant 
traitement de dix jo=jlý C'est à "Sargol- que ee

it _Bat..jý, p ut_
'n . 'n il faire dosa la vie. Dans Ilewpam de quat;e semaines seu-

Comment se tl'a, ,expliquer. il contribue en lement, cette préparation m7a fait

cela? gloppetnent des Cellulet du livres. Je-nul* rendu à 153 livres t je me porte

ý,-'Ie':s11.11:9 dIZ très bien.
Pt-einle donne un sang plus riche, et-

onglell» Il Ir. GAGNON 6erit:ý
tissu 911. syste.. nerveux. Il agit de telle sorte

fermit se trouve tout ÉL fait "VOICI ce que l'al té que nie

enfin que notre constitution suis seivi du traitemzn"Brieep",ý a., àè Aie

67 nus et 1- fatigue
renonvolêe. paraissent Jamais élégan- ouvrage de cffl. Je lait

femme@, qui ne *a[

Las dolvent.. accuser que leur faiblesse ; les àe moi un homme nouveau. Dans 23 Jours, 1 as

tes, illen ffronter les obtenu une augmentation de 22 livre& Il m!ezt Rm-

hommes beOnt, dl#tr e fort pour a Dossible de vous dire comme le suis hOurOul-"

luttes de et &est pourquoi, à tous, nous Mn» VIMMR 13évse dit:

iiîtïlàOna le traitement "Sargol".

une de ces Constitution@ , dont en "Sargol est sans vmuntredft le meilleur timutementý
recOn' .

Si vô que J'ai employé. «Te iral pris que deux botteu dia-

est fier, juste titre, un corps véritablement nain. cette p Mou. Mon poids était de 120

de eur le champ à la -Bargol Company, 528L aujoullil6plrlje pèse 140 et vois en parmite

'rivez Inutile Saffirmer que je re .cOmendeÀ:,ý4 toutes

Neralct Bidg., Binghamton, N. Y.;" demandez une mes forces le traitement *Ibu*ke, -

botte du traitement "Sargol", Pour la modique Si voue le désh-ez. nous vous donnerons ile4rofflfflm

gomme de 50 cents, et serv ez-lýOus-en avec chaque de toutes ces personDAM
si vous désires; en tom l'essai. é

repas nous vous enve tuffement un m

Mais, nous (Arez-VOUS, Il voue faut des preuves. cinquante centIL 'W Outer 18,

VOICI les témoignages de personnes qui ont au ap- à Votre botc«L veufflez
Centlim 'o. ",aurez 19

prècler cette préparation: port. Prenez notre= ey aux.

]KIEV. G»B« W. »AVIS mi T*ffltter.

POUR
usage op traît-ert te tmû rLduýv* b M e

Mj,ýQfff *= or qu'il Twa app"té, tm , -ci et
'J':, 9*9116 vingt livre* arce CMýAI fraie de Uu=-

17» Ilyrte ce qui est niléux ê'ncoire, emm pour

Il me »=tde ýqueý Je suis, r0È%-ýve»u .Ce coupou- nnê d'à'VOJIP uns
Oort., iw-ettr"É' à qttg voue

de J54 et* de
lut foigt rWow .4 C1=V : Z

ý;J ne JOUU"PItË* dn, thut, t* m*me 'depffl ýw",

a 
que T.

P rends 

je ne

té livres-, J'a, t'a et Dé"

",et 130,1e, me $ens

-777.
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wie.:grande pu-reté. Son 4egage est au M. Cauchoneooeinit cette éjioXuae,'b-alour-
franQýÊs 'itýDdýérue ce I& 'langue de dise 1 Il ý mit'ý,eh ýëjed les:'ý,'jiféý.:"Ùe, M.
Shaké,içÉeare est âl'angl'a'ie ýdàujàurd'hÙi. id-Ikonàýd et -ces ê_tres dhéris,

Partout au Cajiadàý -Id touriste enten- qu ',une wo;rt'. borribk,,ýWnaitý à lui 'ravir.dra des locýùtion "on retqu rouve dans les On p'eut à'iDiagi.nr Vïmpressidh que 'fi-4pluis eux l'O e eé r'iv, ains de milleu -deYi' et-, s M- i1!têýX-s , rent ces lignes, eoý--a&ses au 1ý4uce. Nàtuýe1lenàent on -rencontrera, st elle! Onfýe,4éÙtait provoý,dani la ronyersation, desý mots empruh-, e rire nerveux et, fatigant quý1q
.tés aux langues n nés ou des angli- mot ou une attâtude ridiýülejfont nait
Oignies < maw-.îý6.,,kùi râlàtivement âssez parfois, au milieu d'une ve
rezes. ýe -puý9, a1ý eT qu on Paýle main- Dans aes pelémiques innombrables qu'il4.
enant le françuis au Canada beaucoup eut à soutenir, les adversairC'-$ de _M. CaulýO.-

&ieux ýqu'on:né le fait généralement dans ehon lui J-ýtèrent souvent ail nezý eet
gpacampag.nes de France. Ceux qui ainient perle, de sa jeuness'e.
à étudier cette langue feront bien, d' 1

:l'apprendre dans la province de Qüébec. NÔTRE SO

ey. Benjamin Sulte. OUR qu'un pays aussi vaste que
nôtre puisse prendre so essor et IÎIIË (IUXÉ=Qyois dëveaopper, il faut que la popuie

tion peu nombreu&- -qui Ilo-ceupe, cultilANS lanuit du 12 juin 1.846, un ter- et manifeste, en toutes circonstances, Lie
..P rible incendie détruisit le théâtre véfitable sentiment national, un ainol1.ý

Une cin- du sol parce que ce sol est notre, sol; unantaine de personnes trouvèrent la désir constant de voir le Canada, l,égïiÈkôrt dans cette catastrophe. Au nombre des autres pays, se suffisant à lui-mêmýý
se trouvaient Mme MeDo- retirant tout le bénéfite-possÎble de sqý

ÈaR d, femme du rédacteur du " Canadien " intarissablts ressources, 'conservant s(;Ià
'k sa fille, Madame Rigobert Angers. marché pour son peuple. Il faut qu'a"

maintenant le chroniqueur: seule idée préside à nos mtes nation
t'est au sujet deees deux dernières eoihm,,ý à notre conduite in*dividuelle - fa

Ile'M. Caue;hdn, rédàéteu-r du "Journal re notre pays grand, rendre le pej
e - Qubbec ", commit Pun :des plus gro- prospère.

estes impairs desa carrière mouvemen- De toutes les nationalités représeiltéo_ée. M. MDconald 'tait, lui aussi, présent dans notre population, celle qui est
cette funeste représentation. On par- plils elouée au solf la plus- rivée à

'tint à 1'arrýuher à la fournaise, où péri- t,,ýýrre, celle qui le plus simplement 8
ieit sa femme et sà fillie. Voici en-quels haiidonne à l'amour ilon partagé du Ctermeis M. CoLueMii ràjoonta cet incident: nada, c'est celle qui se fixa la premiè

"'M. MeDonald, le rédacteur du " Cana- dans la vallée du Saint-Laurent et q
àïen", eut aussi le bonheur d'échappýrà s'ap Ellle depuis au-delà de trois sièel4i
ïefte calamité. Dès :qpon 1"«.perçut et "les Canadiens." Conservons neù,,,r-.4u"on lentendit, plusieurs bras s'attachè- les traditions des greMesr&ce!ý d 0

.6 ait
t à lui et on le retira; dans les efforts sommes sortis, le langue du pays d'ori'V ýfai> pônr le dégager,: il ne, la foi religieuse, dépôt pr jeux q

%40 peleu serait peu si les .chmats et iles rovers ne 2dûivt'ýit p,êëwt là EFa eý e Pettë, -mais tâchons de nous uniriq pleura la altérer, mais-

àdý" ý

Lede

ee de son époicÉse ýét de sa fille aînée, un iméme sentimênt nàtiônale comme%
Rigoberi À' nems, qui sont péries nadiens; nôtre territoire pres"'illimi

les flalimes. nos ressources de toutés sort'ffl, 1'Î&ýntzi
C'est iiirroyable, mais c'est exact on de nos insfitûtiohs p«1it1ýuéà ù-

lem" "bec "ulnýdu 13 juin 84 Am Mrinqkullè'fflt--slù'ýr la atkeûr enti Jýý
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rée ýar un -procédé excluslvelncnt

k m4canique, voll* ce q&e "repréOêOtEr,'j,;
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continent, rendent, ce trait d'union né- la température de l'eàU bouillante. On

ëfflaire pour nous. obtient ainsi une ëbullitim'iégère pendant
trois heures. Peu à peu, les nids se déta-

lwoniL éheiýt, se désagrègent,'se réduis-entea fila.
mfflts mous, gonflés, translucides, dissé-

LE VILLAGE DE GRAND PRE minës au milieu d'un li-quide mucilagi-
ueux, d'un asperet assez sympathique, sur-1 c 'EST la forW primitive. Les pins tout quand on songe aux voluptés gour-

murmurants et les mélèzes vêtus de mand-qs qu'il promet."
leur barbe de musse et de leur I)es années de production moyenne, les

"be de feufilage, se dressent, vagues et nids d'hirondelles se vendent environ
féonfus, dans le crépuecule, comme les $100 la livre; et, comme il y a tout pré s
druides d'autrefois, et font entendre des de 60 nids dans une livre, cela met le nid
voix tristes et prophétiques. L'océan voi- à $1.60,.2t le potage tout préparé à $2 par
éin jette sa e voix dans lescavernes convive.
àonorffl desiw ers,,et ses accents incon- Eýt dire qu'il y a des gens qui préfèrent
iwiele a répondent aux soupirs de la fo- une modeste soupe à l'oignon.

C'est )a forêt primitive; mais où sont
les,.eoeurs qui bàtWent -eotume celui du
ohçvre-ail.,..,quand il entend dans la bruyè- La Providence qui régit toutes choseî a
le-Wvoix du ehameurf Où sont les toits décrété l'existence de nationalités difféý_
de chaume duvillage, la de'iài,-uTe du la- rentes. Elle, l'a voulu à ce point que laq
boureur. acadien, dont W, viel voilée par peuples ont nan-seulement des idiomes
ka ombres de ila terre, -mais réflétant l'i- particuliers, mais missi des earaetèreq
'Màige descieux, 8'&Oulait ýc«mme len ruis- tous à Mit diýiiwtifs. P't Ce il','St Épie J)hý

arrosenties terres vierges.,?.Iies une whabitation. de génér4tions successý-
èries dévutées ont disparu, et leurs ves que deux races parviennent à nc for-

1babitants .soât pàrtix pour toujours, di*ý mer qu'une seule nationalité, et eworeý
persés komme la poussière et les feuilles, faut-il pouren arriver à ceý ré8uItatý quQ .

ù&M Iles violentes rï&les -d'&ctobré lem leur croyaÙée.,religýuse soit let MAMI1.
i'sakt et les foàt':tourbiliànner :danÉ

rair et lyleuvon'l et sur locéa I ý:Dý
vâIý9e 4 rand"Prée, il ne restý

G

Longfellow. Nous avons appris avec regret le décýc

>MAGES AUX NIDS D'HMONDFr . de M. J.. IL Boivin décédé à Notre-Dame

de-Stanbridge dans sa 21ème année; les

'LES funérailles ont eu lieu le 14 oetabre de>'
nier au milieu d'un grand concours il,

ho dSI7ktrêý-014e»t nous apeend parents et d'amis.

t el a r6co 4ý%I, ùi4j' 'hirondeUM a M. Boivîn était un eoll&borateur de làt 0etýý ' ýes, si v uS -t .,Revue Populaixe.. il blié: d'-
0 es ou y, a pu

oésies dontla và-leUr'i»llotait,
jriïüidsde mets -excel4ues, voici la re&et4 une
ýëu pot e wx nidà d'hirondelles> *prise de beau et 1

ne Nous offrons ÏM taÈiilléén ýeuil na
trouvû_ ý',Cuiaines bouj*-

eoulour uffl etmaree.
t*ÎP 0 ri, Salin ane dan es e+e "M

-Mid
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AL

LA REV17Eý DZ LA MODE
Le bui Journâl de Mode en Francais

qui la

t«S AVEZ Dpý0ri

à 12 Cahiers de Mode en c,>ulèur, graùdfi*m.t li x lo. 2o pages
iUuatrées, 40 à 50 modèles de nouveýýux Patrons chaque mois. Ren.
Moignemiento sur la MO, PÉSÙ4TW..de Coupe, Musique, Coiffure,
Chapeaux, Pweeettos

Led aibonnées seuJeimerut ont d-roýt Ou r ýà&1aY1üe ge4t de patTons à un
0OUiPON PRIME d'une valoéùr kie à cents â,'&)i contre dee aStl-
cles de f*ntaisle. (,Catêoocue- IdIg Pý-f=ç adres"

A LIRW..
Sur rékMti(>n de 5 tente ýwt wdTewé un No. :Spùcitmen de la Re-

V-UE DE " MODE à toute ipersonne nouýs en faisant la demande.

ADRLFÂýSEZ VOS COMMANDES
LA R19VUE POPULAME,

DES PAMONS'
ý200, 19OULEVARD ST-LAUPRNT Mi0NTRVALý:

COUPON-MODZ ýREVUE POPULAIRE,
-inclusveuillez trouver la somme de 50
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d'aboxmement à La Rome de la Mode,.
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LYALMANACH
DU àvif SAMEDI

lpc»w&mm
Aura sa place marquée dans chaque famille à cause des renseignements

utiles et nombreux qu'il fournira à ses lecteurs.
Etabli sur un plan nouveau, il ne contiendra qu'une partie humoristique

restreinte. et consacrera une large part aux conseils, recettes et
renseignements dont l'emploi se trouve journellement.

Ce sera donc, en même temps qu'un guide sûr, une encyclopédie fa-
miliale qu'il sera bon de conserver et que l'on sera certai-.

nèment heureux de consulter à l'occasion.
sera>en vente vers le ler décembre et dans un des numéros du

SAmj&i)i nous donnerons la date exacte à laquelle
ou pourra se le procurer.

---------------- ----------------- 4
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do, ety ýý.
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